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PLESSISVILLE (GAB) — Le mandat de cinq
commissaires prendra fin avec juin 1975 à la Mu-
nicipalité scolaire Jean Rivard. C’est ce qui a été
communiquéà la suite d’une réunion tenue au Cen-

tre administratif de Plessisville.

Les cinq titulaires sortant

de charge sont: M. Jean-

Denis Mauger, quartier I

de Plessisville, M. Marcel

Collin, quartier IV de Ples-

sisville, M. Joseph Béliveau,

quartier VIII (Ste-Sophie

de Mégantic), M. Joseph

Pelletier; quartier X (Inver-

ness), M. Luc Gingras, quar-

tier XII (St-Pierre-Baptiste).

Chacun de ces commissaires

peut demander un renouvel-

lement de mandat, mandat

 

quiest de trois ans.

Des précisions

A l'occasion de la même

réunion, des explications ont

été données sur les argents

votés en faveur de la Briga-

de scolaire à l'œuvre

sur le territoire de la Mu-

nicipalité scolaire Jean Ri-

vard ou quelque 250 filles et

garçons voient à la sécurité

de leurs camarades.

Les commissaires ont éga-

lement pris connaissance

PARTICIP-ACTION — Tous les moyens sont bons pour

faire un peu d'exercice. Ce jeune garçon de Piessis-
ville ne manque certainement pas d'imagination... et
d'adresse. (Photo L'Union)

des disponibilités financièe-

res pour les activités para-

scolaires. La question du

service à la cafétéria de la

Polyvalente a aussi été porté

à l'attention des commis-

saires. Par ailleurs des

questions se sont posées

sur l'efficacité des cours

d'appoint.

M. Rosaire-E. Gagnon,

directeur général de la M.

S.J.R., a donné des expli-

cations sur l'incident sur-

venu à un passage à niveau

et impliquant un autobus

scolaire. M. Gagnon a égale-

ment porté à l'attention des

commissaires le cas de griefs

formulés en rapport avec la

reclassification de quelques

enseignants, griefs portés

par les représentants de ces

enseignants.

Protection des commissaires

Les commissaires de la

M.S.J.R. ont pris en considé-

ration le projet de protec-

tion. par une assurance, pré-

conisée par la Commission

des accidents du travail du

Québec. Cette protection

spéciale entrerait en vigueur

le ler juillet 1975, selon la

décision prise sur cette ques-

tion.

C'est le directeur des Ser-

vices financiers. du trans-

port et de l'équipement

de la M.S.J.R.. M. Réal Cam-

pagna, qui a donné les expli-

cations en rapport avec le

genre de protection suggé-

ré aux commissaires.

D'autre part. les commis-

Saires ont accepté le calen-

drier scolaire pour l'année

1975-76. Les responsables

de la M.S.J.R. ont pris cette

décision apres un examen

du document préparé à cette

fin.

Par ailleurs, M. Rosaire-E.

Gagnon, directeur général

de la M.SJR. a transmis

un rapport du Comité des

mathématiques aux niveaux

élémentaire et secondaire.

Finances

M. Réal Campagna, direc-

teur des Services financiers,

du transport et de l'équipe-

ment à la M.S.J.R.. a donné

des explications sur un mon-

tant de $291,355. provenant

du ministère de l'Education

et envoyé directement à la

Commission scolaire régiona-

le des Bois-Francs; ce mon-

tant se rapporte aux opéra-

 

tions de 1974-75. a précise

M. Campagna.

Difficultés de transport

Sur la question du trans-

port. les commissaires de la

M.S.J.R. se sont penchés

sur le probleme dccasion-

né aux écoles élémentaires

lorsque les étudiants du ni-

veau secondaire sont en con-

gé. La question sera inscrite

à l’ordre du jour de la

prochaine réunion de la C.

SRBF.

 

 
ATTERRISSAGE — Certains pilotes de pe-

tits avions ne manquent pas d'audace.
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Le pilote de cet avion a facilement atteri,
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dimanche dernier, sur la glace du lac

de Saint-Ferdinand d'Halifax.

(Photo L'Union)

 

À la Tannerie Fournier

Les opérations reprendraient en juin
PLESSISVILLE (GAB) —

Les démarches en cours de-
puis de longs mois pour la

reprise des opérations à la

tannerie T.-Antonio Four-
nier Îtée ont abouti à d’heu-
reux résultats. Les activités

reprendraient en juin à cette

entreprise industrielle, l’une
des plus anciennes de la lo-

calité de Piessisville et où
une centaine de travailleurs
y étaient employés jusqu’à
Îl y a près de deux ans.
On sait que T-.-Antonio

Fournier ltée a dû déposer

son bilan en 1973 à la suite

de difficultés financières:

l'entreprise avait bénéficié

peu auparavant. d'une sub-

stantielle subvention gou-

vernementale pour la réali-

sation d'un projet d'agran-

dissement des usines et

d'améliorations.

Nouveaux propriétaires

C'est la firme Nazaire

Fortier inc. de Québec qui

aurait pris l'initiative de

réouvrir la tannerie connue

auparavant sous le nom de

“T.-Antonio Fournier ltée’,

de Plessisville. Le président

de Nazaire Fortier inc.. M.

Paul Laframboise, vien-

drait d'annoncer la bonne

nouvelle en précisant que,

dès juin prochain, 33 em-

ployés seraient au travail

à la tannerie.

D'autre part, une aide gou-

vernementale de quelque

$150,000. aurait été consen-

tie au nouveaux propriétai-

res pour leur aider à remet-

tre en activité la tannerie

fermée depuis près de deux

ans. La subvention repré-

senterait 25% du coût del'in-

vestissement estimé à près

d'un  demi-million, * plus

15% des salaires approuvés.

On sait que le député de

Frontenac à la Chambre

des communes, M. Léopold

Corriveau, s'occupait de
l'affaire.
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| On précise le programme du Festival de l'Erable
PLESSISVILLE (GAB) —

Certaimes activités s'ajou-
tent au programme du Fes-

tival de l’Erable de Piessis-
ville, le 17e depuis la mise
en application de cette ini-
tlative. Certaines précisions

lieu à l’Ecole des métiers.

Ce gala est la principale

Le Festival de l’Erable

manifestation sociale au pro-
gramme du Festival de l’E-
rable; l'invité d'honneur
pour la circonstance est le
ministre de l’Agriculture du
Québec, M. Normand Tou-
pin et son épouse.

Nombreux conceurs

Le premier dimanche de la
semaine intensive sera souli-

gné par plusieurs concours,

en plus de la fête champê-
tre. Le domaine forestier

situé aux limites sud-est

de la ville est le lieu de ren-

dez-vous pour ces activités.
A l’article des concours

qui auront lieu dans l'aprèes-
midi de ce dimanche, 20 a-
Vvril, on remarque une tire de

chevaux avec 12 paires parti-

cipantes, une démonstra-

tion de büchage, un con-

cours de sciage, une compé-

tition de souque a la corde.
Des intéressés a ces concours
sont déja inscrits et le recru-

tement se poursuit pour les
compétitions et les démons-
trations. :

Le président du Festival

présente sa 1ère duchesse
PLESSISVILLE (GAB) —

L’une des trois candidates
au titre de ‘‘Reine du Festi-

val de I'Erable 1975” de Ples-
sisville a été présentée offi-

ciellement et couronnée à
l’occasion d’une manifesta-

tion sociale. La fête a réuni

un groupe important de par-

ticipants à la salle du do-

maine forestier du Festival

de l’Erable.

Pour la circonstance. c'est

la représentante du duché
de LauriervilleMlle Céline

Beaudoin, qui était à l'hon-

neur: Mlle Beaudoin est ap-

puyée par le Club South Sho-

re de sa localité.

L'animateur de la soirée,

M. Gilles Lessard de Laurier-

ville, a donné une magistra-

le interprétation de la chan-

son du Festival de I'Erable,

interprétation considérée

comme l'une des meilleures

rendues jusqu’à maintenant

dans le programme du Festi-

val de l’Erable de Plessis-
ville. On sait que le Festi-

val de l'Erable en est à ses

17e manifestations printa-

nières en 1975.

D'autre part, les quelque

:400 personnes présentes ont

profité avantageusement du

programme musical mis a

leur disposition par l'orches-

tre familial Fortier de St-

Pierre-Baptiste.

Le “Grand-Sucrier”’

Pour la circonstance,

le ‘’grand-sucrier’, person-

nage typique du Festival de

l’Erable, portait pour la pre-

mière fois son costume dis-

tinctif soit pantalon court,

chemise à carreaux, ceintu-

re fléchée, tuque rouge avec

la symbolique ‘palette’

commeaccessoire.

C'est M. Gilles Baril qui
personnifie cette année le

‘‘grand-sucrier’’ dont la ta-
che principale est de diri-

ger l'accueil pour toutes les

manifestations du Festival

de l'Erable. M. Baril oeuvre

Plessisville, Mlle Lise Vi-

gneault, qui agit comme

dame de compagnie pour les

festivités de 1975. Le respon-

sable du Comité des duches-

ses est M. Fernand Bergeron.
Mlle Vigneault et M. Ber-

geront ont vu au choix des

toilettes, avec les du-

chesses, pour les activités

du présent Festival de l'E-

rable. Chacune des trois du-

chesses aura sa toilette ap-

propriée aux différentes ma-

nifestations toilettes identi-
ques pourles trois.

Quant aux intendants qui

accompagnent les duchesses,

ce sont: M. Claude Labrie

pour Mlle Céline Beaudoin,

(Laurierville,, M. Benoit

Lemay pour Mlle Ghislaine

Tremblay (Notre-Dame de

Lourdes) et M. Michel Sévi-

gny pour Mlle Linda Henri

tPlessisville).

La soirée de présentation

de Mlle Tremblay est fixée

au samedi, 29 mars, alors

que Mlle Linda Henri sera

présentée officiellement le

samedi, 12 avril. La salle du

Festival de l'Erable, au do-

maine forestier, est le lieu

de rendez-vous pour ces ma-

nifestations.

 

Corvette Stringway
À VENDRE

Corvette Stringway 1973,
moteur 454 p.c… automati-

que, parfaite condition. 1 seul

propriétaire.

Pour informations:

tél. 357-2193 - Arth.

tél. 362-7376 - Pless.  
 

HOTEL CHATEAU LAURIER
présente cette semaine

 

ler au 6 avril

 

HEURES DES SPECTACLES

5.30 hres — 9.30 hres — 11.30 hres — 1.30 hre
 

de I'Erable, M. Michel Mar-

coux, et ses aides ont pris
des mesures pour qu'une

signalisation adéquate per-
mette aux visiteurs de se

diriger facilement vers les

sites des activités, soit le
domaine forestier pour la
plupart des manifestations et

l'hôtel de ville pour l’ex-
position.

La course au cochon

Quant à l'attraction popu-
laire principale inscrite au

programme des manifesta-

tions de 1975, c’est la ‘‘cour-

se au cochon’. Cette activité
aura lieu dans l'après-midi
du dimanche, 27 avril, au sta-

de municipal. Six petits co-
chons, bien enduits de vase-

line, seront à attraper par 12
intéressés dont certains se

préparent déjà au spectacle.

I] y a possibilité que cer-
tains cochons soient ‘en

couleurs”; ils seront prépa-

rés durant les trois semai-

nes précédant le spectacle
afin qu’ils soient bien vi-

goureux et ‘’pas faciles à
prendre’...

Parade de clôture
Le recrutement des parti-

cipants pour la parade de

clôture du Festival de l'E-
rable, dans l'après-midi
du dimanche, 27 avril, se
poursuit activement. Quel-

que 300 cadets de l'air, dont
les escadrilles de Thetford
et de Plessisville, figureront

dans le défilé. Majorettes
et cavaliers feront égale-

ment partie du défilé: pour
les cavaliers, une cinquantai-

ne sont attendus et une dé-

monstration spéciale est

prévue avec quelques-uns des
chevaux du groupe.
La parade circulera dans

les principales rues de la

ville en direction du stade
municipal où la ‘course au

cochon” aura lieu, après

le défilé. Pour ce dernier,
l’Union musicale de Ples-
sisville donnera le ton pour
les pièces appropriées à la

D'autre part, le Festival
de l'Erable reçoit déjà de
nombreux groupes pour des
parties de tire à l’érablière
et des repas à la canadien-
ne; pour ces groupes un
spécialiste en accerdéon se

tient sur les lieux pour di-

vertir les participants et
une ‘‘sauterie’ à l’intérieur

pour ceux qui le désirent,

après le séjour en plein air.

 

HOTEL CHATEAU LAURIER
Réal "TOM" Lemieux

34 Lauriet Ouest - Aritabasia

depuis de nombreuses années

v avec le Festival de l'Erable.

© Comité des duchesses
$ C'est üne reine ex-officio
& du Festival de l'Erable de
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PLESSISVILLE (GAB) —
L’aréna municipale de Ples-

sisville, imaugurée à Noël

1974, a grandement favorisé
la population du bockey mi-

neur dans la région.

C’est ce que déclare M.
Gaétan Langevin, président

de l'Association du hockey

mineur pour la saison 1974-

75. Sur ce nombre, environ

450 sont de Plessisville

même, alors que les autres

sont de Deschaillons, Man-
seau et St-Ferdinand d’Hali-
fax. Le nombre des équipes

est de 34 dont 6 sont les béné-

voles comprenant les respon-

sables des jeunes et qui for-

maient une ligue à part.

Compétitions extérieures

L'Association du hockey

mineur de Plessisville a dans

ses clubs de 1974-75 des gar-

çons dans les catégories

“Bibite” jusqu'aux ‘‘Mid-
gets”.

Parmi les succès déjà rem-
portés dans des compétitions

importantes, à l’extérieur de
Plessisville, en 1974-75, on
remarque principalement le

grand championnat, à Mont-
magny, par l’équipe ‘‘“Gara-

ge Guy Painchaud”, un club

Pee-Wee de classe “C’ et la
participation de la même

équipe au tournoi de Grand’

Mère alors que les jeunes

représentants de Plessisville

se sont rendus jusqu’en semi-

finale.
Sur les participations en-

Améliorations

au terrain de balle
PLESSISVILLE (GAB) — Le projet d'améliorer le terrain

de balle molle de l'école St-Edouard est toujours au premier

plan dans le programmed'action du Service des loisirs de Ples-

sisville. C'est le système d'éclairage qui est la principale réali-

sation concernée dans le projet. Les gradins et le poste des

joueurs ont également besoin de retouches. Les travaux seront

effectués selon l'importance de la subvention du Haut-Commis-

sariat aux loisirs, aux sports et à la jeunesse: une requête

a été présentée pour obtenir de l'aide financière de cet organis-

me et une réponse favorable est attendue prochainement.

Droit d'inscription
PLESSISVILLE (GAB) — La politique d'un droit d'ins-

cription à différentes disciplines du Service des loisirs de

Plessisville a pour but principal d'intéresser davantage les par-

ticipants. En adoptant cette politique, la Ville de Plessisville

a pris en considération le fait que l'on profite au maximum

d'un programme auquel on contribue financièrement aux loi-

sirs et aux sports. de bons résultats sont espérés par ce moyen.

marché

certain que je vais faire mon

comme au premier jour.

 

‘Eugène Fortier
t'offre un bon

de trois façons
Le Service: immer

Je veux te garder comme client. Aussi tu peux étre
‘os possible pour laisser

ta moto a sa vraie place: sur la route. Yamaha, avec
ses pièces, accessoires et nécessaires de remplacement.
facilite la tâche à celui qui veut conserver sa Yamaha

Le Produit: Je vends des Yamaha parce que
® je crois que c'est le meilleur

achat que tu peux faire aujourd'hui. Yamaha 3 une moto
pour tout motocycliste quelle que soit la discipline qu'il a
choisie, et le tout à un prix abordable.

°
La Ge Les Yamaha,ça me

© connait. Je peux vous
dire que les autres n'arrivent même
Yamaha fait les motos les plus durables, les plus solides
et les Yamaha sont celles qui ont le plus de potentiel.
Que ce soit en Enduro, en Motocross en Trial, en
mini ou sur la route, celui qui a dit ‘tu peux tout
faire avec une Yamaha” ne s'est sûrement pas trompé.

core à venir pour des clubs
l’Association du hockey mi-

neur, il y a celle du Festival
Atôme de Victoriaville où

Plessisville sera représen-

té par ses ‘‘Optimistes-Atd-

mes’ le 11 avril; également

le 11 avril, les ‘‘Optimistes-

Bantams”, classe “C” de la

ville de l’érable joueront

à Thetford dans le program-

, me d’une compétition régio-

nale.
Saison merveilleuse
La saison 1974-75 en aura

été une réellement merveil-
leuse pour le hockey mineur

à Plessisville, souligne M.

Gaétan Langevin, et c’est

grâce à l'aréna municipale

que les jeunes se sont inté-

ressés de façon particulière

à ce sport sur glace. La sai-

son prendra officiellement

fin le 12 avril, mais il y aura

des joutes à reprendre après

cette date et les activités

se prolongeront possiblement

jusqueversle 20 avril.

Des rencontres hors-con-

cours sont prévues pour les

fins de semaine qui restent

et, également des compéti-

tions spéciales; pour ces der-

nières, des invitations sont

faites aux organisations de

hockey mineur de la région

qui seraient intéressées à

COUGAR 1972
À VENDRE

2 portes, très pro-

pre, parfaite condition.
Pour informations:

tél.: 362-7376
Plessisville

tél.: 357-2193

Arthabaska |
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prendre part à de telles acti-

vités.
Un problème

Au cours de la saison 1974-

75, les responsables de l’As-

sociation du hockey mineur

de Plessisville ont eu à

faire face à un problème par-
ticulier, problème qui existe

d'ailleurs partout où il y a

du hockey, semble-t-il. Ce

problème est la violence qui

se manifeste chez certains

jeunes joueurs qui se plient

difficilement à la discipline

établie sur ce point. Les

jeunes ne se rendent pas tou-

jours compte de la gravité

de leur conduite et des con-

séquences que cet état de

chose peut entrainer et qui

peuvent aller jusqu’à des

infirmités permanentes.
Les responsables déplo-

rent surtout, dans le cas de

violence, la conduite de

parents qui encourageraient

leurs garçons à ‘‘fendre la

face’, à ‘‘casser la gueule”

aux adversaires alors que le

hockey doit être considéré

comme un jeu et un sport de

compétition loyale.

 

Voici une photographie nous montrant

le nouveau poste de pompiers de Saint-

Ferdinand d’Halifax, en opération depuis

quelques semaines.

pour cette municipalité florissante de la

région de Plessisville.

 

Un nouvel actif

(Photo L'Union)

 

 
EUGENEFORTIER
403 ST-JACQUES OUEST — PRINCEVILLE — TEL.: 364-5339

 

entreprise.
plus rentable.
Vous pouvez peut-être bénéficier d'un programme fédéral d'aide aux
petites et moyennes entreprises. Il y en a plus de 100 différents.

Nous pouvons— rapidementet sans frais— vous diriger vers les
programmes qui répondent aux besoins de votre entreprise. Ils tou-
chent, entre autres, le coût de construction d'usines,l’achat d'équipe-
ment, la recherche etle perfectionnement, l'entraînementdes
employés, les exportations, etc.

Nous sommes là pour ça, n'hésitez pas à nous consulter, soit par
téléphone,soit par lettre.

À Trois-Rivières, téléphonerà
M. Germain Benoît au numéro -
(819) 375-1621

ou lui écrire a - MANQUE
La Banque d'expansion industrielle
550 rue Bonaventure
Trois-Rivières, Qué. D'TAPANSION

INDUSTRIELLE  
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Sainta-Aaastase-Lystr ie

Partie de sucre populaire Ll]
dans le cadre du centenaire
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SAINTE-ANASTASIE-
LYSTER (GAB) — Le pro-
gramme des fêtes du Cen-

tenaire de Sainte-Anastasie-
Lyster prévoit deux manifes-

tations durant le mois d’a-

vril.

La première est une acti-
vité typique de la région des
Bois-Francs, soit une par-

tie de sucre à caractère po-
pulaire. Cette activité aura

lieu dans l’apres-midi du di-

manche, 6 avril; le rendez-

vous est l'espace environ-

nant la nouvelle salle des

Chevaliers de Colomb et l'u-

ne des rues avoisinantes se-

AFEAS.
PLESSISVILLE (GAB) —

Les quelque 75 participantes

à l’assemblée de secteur de
l’Association féminine d’édu-

cation et d'action sociale ont

approuvé le texte de quatre

résolutions qui seront pré-
sentées lors du congrès

de la Fédération de Québec,

en mai prochain.

Sainte-Sophie de Mégantic

et Plessisville étaient très

avantageusement représen-

tées à cette réunion qui a été

tenue à Plessisville.

L'AFE.AS de SteSo

phie de Mégantic a soumis

une résolution par laquelle on

demande au ministère des

Affaires sociales de donner

une attention particulière

au cas des non-voyants; la

formation de personnel

pour l'enseignement aux

jeunes privés de la vue, de

l'aide financière pour le ma-

tériel de classe nécessaire à

ces jeunes, l'admission du

chien-guide dans les endroits

publics sont autant de pré-

cisions données dans la réso-

lution.

Autres résolutions

Pour sa part, la locale de

Plessisville a présenté trois

résolutions. Dans l'une, on

demande que les Haitiens

encore en séjour illégal au

Canada soit acceptés comme

citoyens et intégrés à leur

pays dadoption.

Dans une autre, l'A.F.E.A.

S. attire l'attention sur la pé-

nurie de services dentaires

dans la région de Plessisvil-

le, on suggère que des équi-

pes volantes fassent la

tournée sur le territoire pour

un genre de solution à unesi-

tuation qui s'annonce criti-

que.

Dans une 3ième, ce sontles

programmes de lutte, à la té-

lévision, que l'ont demande

de faire disparaître ou de re-

porter à des heures tardives
car ces spectacles qui se-

raient truqués, sont quali-

fiés de dégradants surtout
avec des femmes dans l'arè-

ra possiblement fermée pour

permettre d'accueillir un plus

grand nombre de partici-

pants. Des mesures sont pri-

ses pourfaire bouillir sur pla-
ce en profitant d'installations
temporaires.

La fête au sucre sera suivie

d'un souper canadien et d'u-

ne soirée récréative à la sal-

le des Chevaliers de Colomb.

Soirée de l’Age d'Or
Pour sa part, la direction

du Club d'Age d'Or de

Sainte-Anastasie-Lyster a

convenu d'organiser une soi-
rée récréative publique, ma-
nifestation inscrite dans les
cadres du Centenaire pour a-
vril. La salle des Chevaliers

de Colomb est également le

Fermières

Journée du
PLESSISVILLE (GAB) —

Le 15 avril sera une journée

de grande activité pour les

Fermières de Plessisville;

le cercle local sera l’hôte .

des délégations de la Fédé-

ration VI des Fermières du

Québec. Cette rencontre a

pour theme “La journée du
printemps”’ et c’est Mme Ire-

ne Ardoin de Thetford, pré-

sidente de la Fédération, qui

dirigera les travaux de la réu-

nion.

On profitera de l’occasion

pour rendre un hommage

particulier à deux membres

des Fermières de Plessisville

qui en sont à leur 60e année
de participation aux activi-

tés du mouvement; il s'agit

de Mme J.-Albert Forand

et de Mme Maurice Morin.

Pour cette ‘Journée du

printemps, le diner sera ser-

vi sur les lieux de l'assem-

blée, sait à la salle des Che-

valiers de Colomb; Mme Her-
vé Marcoux, présidente des

Fermières de Plessisville,

a confié à Mme Benoit Ri-

vard la tâche de s'occuper

des réservations pour ce di-

ner, réservations qui doi-

vent se faire avant le 11

avril en signalant 362-7896.

Autre hommage

L'hommage rendu à Mme

J.-Albert Forand et à Mme

Maurice Morin, le 15 avril,

sera répété à l'occasion

de l'exposition des Fermiè-
res de Plessisville, en

juin. On sait que les deux

jubilaires font partie des

Fermières de Plessisville
depuis la fondation du cer-

cle en 1915. Ce sont les deux
seules à avoir pris part aux

activités, et sans interrup-

tion, durant 60 années.

Ces décisions ont été pri-
ses lors d'une réunion régu-

lière au cours de laquelle M.
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lieu choisi pour cette activi-

té qui est prévue pour le sa-

medi, 12 avril.

Les promoteurs d’une telle

initiative ont convenu de

donner une envergure régio-

nale à la manifestation en in-

vitant tous les clubs d'Age

d'Or du territoire à déléguer

le plus grand nombre possi-

ble de représentants pour la

fête de ce soir-là.

Le Dr Paul-Emile Leblanc,

président du Comité du cen-

tenaire de la localité, et ses

aides ont confié à de bonnes

volontés la responsabilité de

réaliser ces deux projets

inscrits au programme d'a-

vril 1975.

printemps
Jacques Doyon, gérant de la

Caisse populaire de Plessis-

ville a prononcé la causerie

habituelle.

L'invité des Fermières

a mis en évidence l'importan-

ce du rôle joué par la Caisse

populaire de Plessisville dans

la vie économique du mi-

lieu. M. Jacques Doyon a con-

clu son exposé en soulignant

que la Caisse populaire était

un actif pour la région et

qu'elle était la propriété des

sociétaires. la population du

milieu, soit celle de Plessis-

ville et de Ste-Sophie de Mé-

gantic.

Au Festival de l’Erable

Les Fermieres de Plessis-

ville préparent leur partici-

pation a la ‘Journée de la

femme’, journée inscrite

dans le programme des mani-

festations printanieres du

Festival de l'Erable pour le

mardi, 22 avril. Pour la cir-

constance, les Fermières ont

accepté de s'occuper du con-

cours de recettes culinaires

prévu pour ce 22 avril.

L'inscription des exhibits

se fera à 19 h. 30 à la salle du

Festival: les plats à présen-

ter sont: fèves au lard, pain

de ménage, tarte aux rai-

sins, pudding au riz et gâ-

teau blanc: le sirop d'érable

devant entrer dans la prépa-

ration de chacun de ces mets.

Le jugement se fera le soir

même par des ‘cordons

bleus'’ qualifiés. La présiden-

te des Fermières de Piessis-

ville, Mme Hervé Marcoux,

a invité les membres a pren-

dre part au concours.

Cette ‘Journée de la fem-

me’ comprend également

une fête au sucre à la caba-
ne, un souper canadien et

une soirée récréative, activi-

tés à l'intention de la gent

féminine de la région.

DEBROUILLARDISE — L'esprit d’initia-
tive ne manque pas chez de nombreux cule.

jeunes de Plessisville. La preuve: ce jeu-
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LAURIERVILLE (GAB)
— La participation, par ha-

sard, à une activité du mou-
vement ‘‘Charismatique” a
conduit un alcoolique vers

l’abstinence. C’est là le té-
moignage rendu par un voya-

geur de commerce, ancien al-

coolique, qui en est main-

tenant à plus d’un an de

tempérance.

L'invité de ‘Carrefour

sobriété’ de Laurierville et

son épouse ont expliqué à

leurs auditeurs que le ména-

ge vivait maintenant heureux

apres avoir frôle la sépara-

tion à cause du problème de

l'alcoolisme. Le mari a dé-

voilé qu'en conduisant sa bel-

le-mere à une réunion de

‘’Charismatique’. il avait

été piqué par la curiosité et

décide d'assister à la ren-

contre.

Le message livré au cours

de cette reunion de ‘’Cha-

rismatique l'a fait réfléchir

sérieusement: il y est retour-

né par la suite. a fait un re-

tour sur lui-même. puis a de-

cidé de pratiquer l'abstinen-

ce totale, resolution à laquel-

Les sports

le il donne suite depuis plus

d’un an malgré les nombreu-

ses occasions de boire qu'il

a dans son travail.

Unevie nouvelle

Marié depuis sept ans, le

couple invité de ‘Carrefour

sobriété’ a deux enfants.

AFEAS. de Plessisville

L’alcoolisme du père mena-

çait de faire sombrer le mé-

nage car des démarches é-

taient déja en cours pour

une séparation lorsque le

message de ‘’Charismati-

que’ eut pour résultat de ra-

mener la paix dans le foyer,

 

par l’abstinence totale des

boissons alcooliques.

. Par la suite, une rencontre

avec un militant AA. et I'en-

trée du mari dans ce mouve-

ment avait complété son o-

rientation vers le droit che

min.

Mme Claire Provencher est
reelue presidente du secteur
PLESSISVILLE (GAB) —

La présidente dont le man-

dat était terminé, a été réé-

lue pour une autre période,

au secteur de Plessisville

de l’Association féminine

d’éducation et d'action socia-

le. Mme Claire Provencher

prend ainsi son 2e mandat à

la direction du secteur con-

cerné et qui comprend des

locales de Plessisville et de

Ste-Sophie de Mégantic.

à Laurierville
LAURIERVILLE (GAB) — Le Comité des loisirs de Lau-

rierville, avec M. Antonio Martel comme président, a profité

de l'aréna de Saînte-Agapit. en plus des patinoires locales. pour

les sports sur glace au cours de la saison 1974-75. Cette initia-

tive de réserver des périodes à l'aréna d'une localité voisine

a permis de prolonger les activités tout en intensifiant le

programme mis à la disposition des jeunes intéressés au hoc-

key. L'expérience est jugée très satisfaisante par M. Martel

et ses collaborateurs qui forment une équipe dynamique et

dévouee.

RABAIS FEDERAL

JUSQU'A $95.00 par mois

INFORMEZ-VOUS

MAISONS NEUVES

A VENDRE
Maison de campagne

Rte 116
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lainesse inc.

Courtier en Immeuble
=

366 Boul. Bois-Francs Nord

158-8268BUREAU A LOUER

A TRES BON PRIX

Robert Lainesse

agent
758-0194

Demeurant a Plessisville,

Mme Claire Provencher

prend une part active depuis

plusieurs années a la vie du

mouvement.

Message de la fédération

A l'assemblée de secteur

tenue à Plessisville, l'A.F.E.

A.S. a reçu, comme invitée

spéciale, une représentante

de la Fédération de Québec

de l’A.F.E.A.S. Mme Made-

leine Otis, qui est du com-

té de Charlevoix, était la

déléguée officielle de la

Fédération pour cette réu-

nion de secteur tenue a Ples-

sisville.

Elle a félicité la direc-

tion et les membres pour le

travail accompli dans la ré-

gion et le dynamisme mani-

festé par celles qui forment

les effectifs. Mme Otis a

particulierement manifesté

son appréciation pour les

excellents résultats des

campagnes de recrutement;

elle a insisté sur l'impor-

tance de ce recrutement et

souhaité qu'une autre loca-

le soit bientôt fondée dans

le secteur de Plessisville.

D'autre part, Mme Made-

leine Otis a demandé que

chacune prenne au sérieux

sur role de femme au foyer

et d'être consciente de la

nécessité de ce rôle dans

le monde actuel.

La déléguée de la Fédé-

ration de Québec de l'A.F.E.

AS. a également émis le

désir de voir rayonner davan-

tage la femme dans le mi-

lieu ou elle vit, rayonne-

ment qui la met en valeur de

facon particuliere.

Avant de signer,

 

protégez-vous

1 Quesnel, Arthabaska

47 Dunn, Victoriaville
«

140 Ave Ste-Victoire, Ville

Implantation du CLS...

Des développements
sont attendus...
PLESSISVILLE (GAB) —

On en est à l'étape de l’arrê-
té en Conseil sur la question
des services de santé à don-
ner pour la région de Ples-

-sisville. Cette décision aura

pour effet d'attribuer les

fonds nécessaires et de don-
ner les autorisations finales
pour la mise en place des

services projetés et qui com-

prennent un Centre local de

services communautaires (C.
L.S.C.)

Une volumineuse docu-
mentation a déjà été sou-

mise aux autorités provin-

ciales concernées, avec dé-

tails pour donner à la popu-

lation du milieu tout ce qui

serait adéquat au domaine

de la santé et de ce qui se

rattache à cette question.

Confirmations et approba-

tions sont déjà choses faites

en rapport avec les deman-

des soumises.

L'hôpital
Quant à l'hôpital Sacré-

Coeur de Plessisville, 24 lits

sont à la disposition des

malades. C’est ce qui a été

consenti par les autorités du

Québec il y a un certain

temps déjà.
De nombreux locaux rés-

tent donc inutilisés à cette
institution qui a reçu jus-

qu’à une centaine de patients

à la fois dans le passé alors

que les R.S. de la Charité de

Québec en avaient la proprié-
té et la direction. Durant

plus d’un demi-siècle, ces

religieuses ont vu à l'admi-

nistration et aux services

donnés par l'hôpital Sacré-

Coeur.

Maintenant, c’est un per-

sonnel laique qui s’occupe

des malades avec un conseil

d’administration, également

composé de laics pour le cô-

té ‘affaires’.
Les médecins de la région

voient aux soins appropriés

aux malades acceptés à

institution pour de courts

séjours et des cas sans gra-

vité.

Trois accidents
PLESSISVILLE (GAB) — Les constables de Plessisville

ont eu à couvrir trois accidents de la circulation survenus en

quelques heures. Les deux principales collisions ont eu Lieu sur

l'avenue des Erables, pour l’une, où deux automobiles ont été

complètement démolies, et sur la rue St-Calixte pour l'au-

tre, où trois voitures se sont heurtées. Personne n'a subi de

blessure mais les pertes matérielles dépassent les $10,000 en

tout. À la suite de ces accidents, deux conducteurs ont eu à

se soumettre au test de l'ivressomètre pour vérification de
leurs facultés.

Nouvelle gérante
MANSEAU (AP) — La Caisse Populaire de Parisville, sec-

teur de Lotbinière Ouest, dont le gérant vient de prendre sa

retraite, a engagé Mme Colette Lepage-Ouellet de Manseau

comme nouvelle gérante, Mme Lepage-Ouellet était aupara-
vant assistance-gérante de la Caisse Populaire de Manseau.
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PLESSISVILLE (GAB) —
“Est-ce que Dos argents

sont bien administrés, bien

contrôlés? Se rendent-ils à
destination? Devons-nous

apporter seulement de l’aide

financière aux pays moins

favorisés? Telles sont les

questions sur lesquelles les
membres du Richelieu de

Plessisville ont reçu des ré-

ponses intéressantes de leur

invité qui a prononcé la cau-
serie au programme d’un ré-
cent souper à l'hôtel -Ma-
noir-Plessis.
Le sujet en cause a été

élaboré par M. Marcel Boily,
un représentant de l’organis-
me “Rallye Tiers-Monde”

de Québec.
L'agriculture
M. Marcel Boily a souli-

gné que les pays du Tiers-

Monde avaient besoin de

spécialistes pour leur aider
à planifier leur économie.

Dans. sa tâche, le ‘Rallye

Tiers-Monde’” donne priori-

té à l’agriculture; cette ini-

tiation permet d'aider les po-

pulations à se suffire à elles-

mêmes sur le plan de l'ali-

mentation.

Pour atteindre cet objec-

tif, il est important de four-

nir des instruments de travail

en rapport avec la menta-

lité des populations concer-

nées; un tracteur fait du bon

travail mais il devient inutile

des qu'une défectuosité

I'immobilise faute de méca-

nicien pour le mettre à point.

Aussi, le personnel du ‘‘Ral-

lye Tiers-Monde’ à l'oeuvre

dans ces pays donne plutôt

son attention aux charrues

tirées par des boeufs. car il

est plus facile de passer le

fouet à ces derniers pour les

faire marcher que de trouver

un trouble dans un moteur de

tracteur, a souligné le confé-

rencier avec humour.

La mécanisation est appli-

quée en autant qu’il est pos-

sible d’avoir du personnel

qualifié disponible.

Agronomes et techniciens

La direction du ‘‘Rallye

Tiers-Monde’' prend des me-

sures pour fournir des agro-

nomes et des techniciens

agricoles aux pays moins fa-

vorisés. Le travail de ces spé-

cialistes est difficile à cause
de la mentalité des popula-

tions mais il est nécessaire

pour leur apprendreà tirer le
maximum possible des terres

en culture et apporter ainsi

le pain quotidien sur leurs

tables.

Les pays en voie de déve-
loppement ont donc besoin
d’aide pour organiser adé-

quatement leur vie économi-

que, civile et commerciale,

a souligné M. Boily. Il a fait

remarquer queles argents re-

cueillis par ‘‘Rallye Tiers-

Monde'' servaient, dans une

proportion de 80% à des pro-

jets précis et étaient dé-

pensés dans les pays moins

favorisés et que du personnel

veillait sur place à l’utilisa-

tion aussi profitable que pos-

sible des fonds.

Le Gouvernement cana-

dien exige d’ailleurs des ga-

ranties, quant à l’utilisation

des fonds envoyés aux pays

en voie de développement, a

déclaré le conférencier.

M. Boily a ajouté que la

situation de la femmeest une

autre question qui retient

l'attention des responsables

du Rallye Tiers-Monde dans

les pays où de l’aide est don-

née.

Souper des autorités

M. Marcel Boily a été pré-

senté par M. Georges Goggin

et c’est M. Irenée Boivin qui

l’a remercié. À ce souper

annuel dit ‘Des autorités”

dirigé par M. Gilles Simo-

neau, président, le Richelieu

a reçu M. Jean-Marie For-

tier, maire de la ville, M.
Jean-Paul Dubois, maire de

la paroisse, ainsi que MM.

Martial Demers et Rosaire-

E. Gagnon, respectivement

président et directeur général

de la Municipalité scolaire

Jean Rivard.

Jeune Chambre
THETFORD (GAB) — C'est à Thetford qu'aura lieu en

1975 le congrès régional des Jeunes Chambres Bois-Francs-

St-François. La ville hôtesse recevra les congressistes les 10
et 11 mai. La Jeune Chambre de Thetford a d'autre part con-

venu de s'intéresser de façon particulière au problème actuel

du milieu; ce problème est l'inactivité d'environ 70% des ef-

fectifs de travailleurs, situation causée par le ralentissement

économiqueetles grèves.

Territoire
‘

divisé en quartiers
PLESSISVILLE (GAB) — Le Service des loisirs de Ples-

sisville étudie le projet de diviser le territoire en quartiers

avec des comités à l'oeuvre dans chacun pour des promo-

tions dans le domaine des sports et autres activités récréatives.

Ces comités auraient pour objectif de travailler en

collaboration avec les responsables du Service des loisirs, et

de transmettre à ces derniers les désirs, goûts et suggestions

des résidents de leur quartier respectif. Le service des loi-

$ sirs serait ainsi plus en mesure de donner à la population des
facilités adéquates.

Réflexion sur
l’année de la femme
PLESSISVILLE (GAB) —

La présidente de l’Associa-

tion féminine d'éducation et
d’action sociale de Plessis-

ville, Mme Berthe Montam-

beault, a présenté une inté-

ressante réflexion sur ‘‘L’an-

née mondiale de la femme”.

En premier lieu, Mme Ber-
the Montambeault, a fait re-

marquer qu’elle aurait pré-

féré ‘L’année mondiale des
femmes’’ à ce thème adopté

“ pour 1975.

On aurait ainsi une meil-

leure vue d'ensemble et une

plus grande comhréhension

des problèmes de toutes les

femmes; le theme ‘Année

internationale de la femme"

laisse croire qu'il s’agit de la

personne idéale, parfaite en

tout, souligne Mme Montam-

beault.

Les résultats
Dans sa réflexion, présen-

tée aux membres de l'A.F.E.

A.S., lors d’une réunion ré-

guliere, Mme Berthe Mon-

tambeault se pose la ques-

tion "A quoi aboutira tout le

travail mis en plan”. Elle

espère que ce ne seront pas

seulement des discours, des

conférences qui coûteront

des millions mais qu'il y aura

des suites concrètes à ‘’L'an-

née internationale de la fem-

me’.

Qui profitera le plus de ces

activités de 1975, est une au-

tre question qui se pose dans

la réflexion de la présidente

de 'AF.E.AS. de Plessis-

ville. Les femmes du Tiers-

Monde qui sont dans une si-

tuation pénible, auront-elles

leur part et leur sort en se-

ra-t-il amélioré pour autant?

En concluant son exposé,

Mme Montambeault souhaite

que l'Organisation des na-

tions unies (O.N.U.) mette

en plan ‘L'année interna-

tionale de l'être humain’,

un thème qui toucherait tout

le monde, précise-t-elle.

Generosite de
la population

PLESSISVILLE (GAB) —

La population de Plessisville

sera tenue au courant des

activités de l’Oeuvre du par-

tage inc. au cours des pro-

chaines semaines, suite à

l'appui reçu lors de la sous-

cription organisée en faveur

des moins favorisés du milieu

et qui a rapporté plus de

$10,000.

Pres de 200 personnes ont

travaillé bénévolement pour

assurer le succes de la collec-
te. La bonne collaboration

de tous a été un facteur dé-
terminant pour le résultat

de cette activité et la direc-

tion de l’Oeuvre du partage

inc. a tenu à manifester son

appréciation pour le dévoue-

ment de cette équipe nom-

breuse.

On sait que le but pre-

mier de l'Oeuvre du partage

inc. est de parer à des besoins

‘essentiels et urgents de fa-

milles défavorisés de la ville

et de la paroisse de Piessis-

ville.

Générosité
Les citoyens ont prouvé

qu'ils désiraient vraiment

partager avec les moins favo-

risés en contribuant de fa-

con substantielle au suc-

cès de la collecte. En effet,

c’est un succès sans précé-

dant que cette collecte de

1975, souligne un porte-parole

de l'Oeuvre du partageinc.

Des mesures sont prises

par la direction afin que

les sommes recueillies sous

le thème ‘Carême du par-

tage” soient adéquatement
distribuées tout au long
de l'année.

Cible des malfaiteurs
PLESSISVILLE (GAB) — L’aréna municipale et les bâ-

tisses du Centre des joisirs semblent être les cibles de malfai-

teurs depuis un certain temps à Plessisville. Des portes sont en-

foncées, des vitres fracassées, de l'équipement sportif volé.

Les administrateurs des Services des Loisirs font appel au vic-

time en vue d'éliminer un tel état de chose. On demande à

ceux qui voient les mauvaises intentions se manifester chez

les auteurs de tels actes d'en informer les autorités avant que

des dégâts soient causés.
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PLESSISVILLE (GAB) —

Trois activités principales

sont inscrites au programme

des prochains mois à l’U-

pion musicale de Plessisville,

organisme dont M. Léopold

Bérubé est le président.

Dans un premier temps,les

musiciens prendront part

à la parade du Festival de

I'Erable dans l'après-midi
du dimanche, 27 avril: cet-

te parade sera l'une des

étapes finales des manifes-

tations de 1975 au Festival

de l'Erable.

En 2e lieu, l'Union musica-

le de Plessisville projette

la tenue d'un concert public;

ce sera une activité culturel-

le, à l'intérieur, devant avoir

lieu vers la mi-mai.

La 3e sortie du début de

la belle saison est la repré-

sentation au Festival de la

Fédération des fanfares

du Québec; le ralliement

aura lieu en juin à Marieville:

Pour ces trois événements

principaux du début de la

belle saison, les membres

de l'Union musicale de Ples-

sisville ont entrepris une

période intensive d'entrai-

nement. Des séances hebdo-

madaires sont tenues régu-

lièrement pour les effectifs

du mouvement; c'est M. Hen-

ri Provencher, directeur mu-

sical, qui voit à ces séan-

ces d'entrainement.
Des répétitions supple-

mentaires sont prévues à

l'intention des jeunes faisant

partie de l'Union musicale

mais qui vont à l'extérieur

pour leurs études supérieu-

res; ces jeunes reviennent

à Plessisville pour les fins

de semaine et M. Provencher

profite de ces quelques

heures pour compléter l'in-

tégration de ce groupe aux

autres musiciens.

 

SERA VENDU:

ligne de 1 > pouce.

bancaire.

ser 

VENTE PAR ENCAN
Samedi le 5 avril à 12 heures 30

Sur la ferme Labonté
de Disraëli

La fermeest située surla route rurale no 2

à 4 milles du village de Disraéli, à 1 mille

sur la route allant vers Stratford, rendu

au Calvaire, prenez la route de gravier

Un magnifique troupeau Holstein de 45 be-

tes dont: 29 vaches, quelques-unes sont fraiche

vêlées, les autres vêleront d'ici fin d'avril. 16 gé-

nisses de l an à 2 ans. 1 cheval de selle.

LA LAITERIE COMPREND:

Bull-tank Zéro de 500 gallons, automatique,

tout en stainless, bassin de lavage double De Laval,

trayeuse Surge 3 chaudières avec compresseur avec

LA MACHINERIE COMPREND:

Tracteur International no 824, quatre roues

motrices, servo-direction, seulement 246 heures.

Tracteur International no 444, seulement 460 heu-

res d'ouvrage avec pelle double action et servo-direc-

tion. Tracteur Massey-Harris, presse à foin Int. no 46,

râteau filler no 35 International neuf, râteau filler
Massey-Ferguson. Conditionneur à foin no 404 neuf,

New-Holland, faucheuse conditionneuseInt. no 990.

Faucheuse Int. de 7 pds, faucheuse de 7 pds New-

Holland, traineau à balles, 2 monte-balles de 24 pds

avec moteur, bon wagon sur pneus,avec plate-forme

de 8 par 20, semeuse de 13 disques Int. no 510 sur

roues pivotantes. Herses de 40 disques no 370 Int.

sur pneus avec cylindre, charrue à 3 versoirs déclan-

cheuse no 450 International, bon grader, bon rou-

leau de fer 3 sections sur bearing avec élémètre,

semeuse à engrais chimique Lely neuve. Epandeur

à fumier International, souffleur à neige, planteur
à blé d'inde, Int. à 2 rangs no 251, chauleuse pour

bâtiment, bonne remorque à double roues, bidons,

9 ballots de corde à balles, 4 buvettes neuves.

Prenez note que cette machinerie est à l'état de

neuf, c'est une vente à ne pas manquer. Cantine sur
les lieux, et il y aura un stationnementsurles lieux.

Ma devise est toujours la même,c’est de vous don-

ner entière satisfaction, et tous ceux qui prévoyez

faire encan réservez votre date à l'avance.

Outils de hangar, conditions comptant ou prêt

Pour de plus amples renseignements, s'adres-

Albert Breton
Encanteur licencié bilingue

tél.: 418-453-2681
Inverness

Toujours à votre disposition pour tous genres

de vente par encan et toujours acheteurde terres et

de roulant de ferme au complet.  
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“Vasage” des prairies
… et pacages 1975
VICTORIAVILLE (MD) —

Avril est déjà là. Depuis

trois ans, les prairies et pâ-

turages de la zone agricole de

la région 04 ont subi des

dommages importants.

Notre hiver 1974-75 tire à

sa fin et ne nous laisse pas

sans une certaine appréhen-

sion: il y aurait des domma-
ges partiels que nous n'en

serions pas surpris.

Pour remédier à ces dom-

mages partiels ou plus gra-

ves, voici ce que le coordon-

nateur régional adjoint du bu-

reau régional no 4, l'agrono-

me J.-René Paradis, conseil-

le à nos agriculteurs.

1- Visitez vos champs dès

le départ de la végétation a-

fin d'évaluer la densité de la

flore, le nombre de plants en

croissance par pied carré.

2- Suivant vos observations

vous décidez de ‘’vaser’’ to-

talement, partiellement ou

pas du tout. (Le vasage est

une vieille méthode utilisée

par les anciens du pays. se-

mer tôt le printemps et à

bonne heure le matin une

certaine quantité de graines

fourragères sur le sol gelé:

durant le jour, le soleil dége-

le la surface et les graines

pénetrent lentement dans

cette couche du sol remplie).

Selon que vous ayez affai-

re a des paccages ou ades

prairies, utilisez soit du tre-

fle Ladine ou du trefle rouge,

de la luzerne, proportionnel-

lement au dénuement du sol.

(Une population de 6 a 10

plants par pied carré est ju-

gée suffisante suivant la pro-

portion de légumineuses et

de graminées).

Si vous constatez des dom-

mages, en plus de la fertili-

sation normale que vous avez

sans doute effectuée à l'au-

tomne 1974, il serait sage

d'appliquer aussitôt que pos-

sible un cent livres a l'acre

de 16-8-8 ou 10-10-10.

Le coût de l’acre de cette

opération, incluant les frais

d'utilisation des machineries

et le coût des engrais addi-

tionnels, peut varier de $10.

à $20. suivant la quantité

de la semence utilisée à
l'acre. Au prix actuel du

foin, il ne faudra pas une

augmentation tres forte

de récolte pour couvrir les

frais du ‘’vasage’’.

Remarquez cependant

qu'en cas de dommages,

les assurés protégés par

l'Assurance-récoilte doivent
s'entendre avec le repré-
sentant de la Régie avant

d'entreprendre cette opé-

ration.

EXCELLENTE — Brompton Anna R.A.
une vache Holstein élevée dans le trou-

peau de la ferme Asselon de Brompton-

ville, et maintenant la propriété de M.

Antonio Tourigny de Victoriaville, vient

d’être classifiée ‘excellente’

plus haute marque que puisse atteindre

soit la

 
une vache pour sa conformation. D’au-

tre part, cette hôte a été grande cham-

pionne de l'exposition de Victoriaville

en 1970, 1972 et 1973. En six lactations

elle a donné 111,773 Ibs de lait pour un

B.C.A. de 147 et 4772 Ibs de gras pour
un B.C.A. de 169. (Cliché L'Union)

 

Pour avoir des betteraves de qualité en quantité.
M. Gilbert Sylvestre, ingé-

nieur agricole et professeur

au département de génie ru-

ral de l’université Laval, qui

participait dernièrement

à la journée de la betterave

sucrière, à Saint-Hyacinthe, a

expliqué aux agriculteurs pré-

sents comment l’état du sol

pouvait influer sur la qualité

Jeunes ruraux
NOTRE-DAME DE LOUR-
DES (GAB) — Deux genres

de culture, complètement

différents, intéressent les

Jeunes Ruraux de Notre-

Dame de Lourdes, organisme

dont M. Jean-Marc Bédard

est le président.

Le domaine agricole et ce

qui s'y rattache est au pre-

mier plan dans les buts pour

lesquels le mouvement a été

fondé; toutefois, les mem-

bres donnent également leur

attention au secteur cultu-

rel pour le développement

de la personnalité et la mise

en valeur des talents qui se

font remarquer parmi les

effectifs du cercle.

Pour faire connaître ces

talents, une manifestation

à caractère artistique a

eu lieu et la population de la

localité a occupé toutes les

places disponibles, à la salle

paroissiale, pour la circons-

tance.

Du théâtre
Cette soirée artistique

comprenait la présentation

d'une tragédie-comédie. de

mimes, activités qui ont

mis à contribution la pres-

que totalité des quelque

30 membres des Jeunes Ru-

raux.

C'est Mlle Christiane

Bédard qui a dirigé le travail

pour la préparation et la

réalisation du programme

de cette soirée pour laquelle

les participants ont mani-

festé leur appréciation en-

vers les promoteurs d'une

telle initiative.

D'autre part, les Jeunes

Ruraux de Notre-Dame de

Lourdes ont voncenu d'orga-

niser des soirées-discothe-

ques bi-mensuelles, à la salle

paroissiale.

Les collaborateurs de M.

Jean-Marc Bédard à la direc-

tion du cercle sont: Mlle Syl-

vie Blier et M. Gérald Ouel-

let, vice-présidents, Mlle

Christiane Bédard et M.

Jocelyn Bédard. directeurs,

ainsi que Mille Lorraine

Bouchard, secrétaire.

et la quantité des betteraves

produites.

Rappelant à son auditoire

que la récolte sera bonne

en autant que l'assainisse-

ment du sol sera efficace. M.

Sylvestre a signalé les points

à surveiller tout spéciale-

ment. soit la bonne circula-

tion de l'eau dans le sol et

l'élimination rapide de l'eau.

C'est par un bon nivelle-

ment des champs en culture.

de meme que par la réduc-

tion au minimum du travail

du sol et l'augmentation de

la teneur en matière organi-

ques. que l'agriculteur favori-

sera la circulation de l'eau

dans le sol.

Quant à l'élimination ra-

pide de l'eau, elle découle-

ra d'un bon égouttement

de surface et du drainage

souterrain dans les cas où

la nappe phréatique est trop

pres de la surface du sol.

En effet, le drainage souter-

rain a comme principal ef-

fet de faire descendre la nap-

pe d'eau qui se trouve dans

la zone des racines. sans pour

autant régler le problème

Protection des

plantes ornementales
VICTORIAVILLE (MD) —

Vous cultivez des plantes

ornementales et vous avez

parfois certains petits en-

nuis? Pourquoi ne pas con-

sulter “Le Guide de pro-

tection dés plantes ornemen-

tales”’, préparé à votre in-

tention par le comité de l’hor-

ticulture ornementale du

Conseil des productions végé-

tales du Québec (CPVQ).

En plus de rappeler cer-

tains points d'ordre général

et de mentionner les enne-

mis communs à ce type de

plantes, le ‘Guide’ indique
quels sont les ennemis spéci-

fiques de la plupart des plan-

tes ornementales courantes

et commentles combattre.

Douze planches. compre-

nant des photos et des illus-

trations, représentent quel-

ques insectes et larves, ainsi

que les dégâts qu'ils causent
aux arbres et aux plantes or-

nementales.

Le "Guide de protection

des plantes ornementales’

est offert chez l'Editeur of-

ficiel du Québec ou aux pos-

tes de vente des publica-

tions gouvernementales,

pour la sommede $1.

de l'eau de surface.

M. Sylvestre a aussi abor-
dé le probleme du compac-

tage du sol et des solutions

qui permettent de le dimi-

nuer.

Les bovins
en augmentation
Le troupeau canadien de

bovins atteignait le chiffre

de 14,018,000têtes au ler
janvier dernier, soit 6% de

plus qu’au ler janvier, 1974,

selon Statistique-Canada.

Toutes les provinces cana-

diennes enregistraient des

gains allant de 5 à 8%.

Le nombre de vaches lai-

tières augmentait de 2%

et les génisses laitières

de 9%. Partout au pays, on

trouvait des augmentations

dans le bétail laitier de rem-

placement.

Dans le boeuf de bouche-

rie, le nombre de vaches avait

augmenté de 6%. Dans l'Ouest

cette augmentation était de

l’ordre de 6% alors qu'elle

était de 8% dans l'Est. Le

nombre de génisses de bou-

cherie augmentait de 11%

dans l'Est, mais diminuait
de 5% dans l’Ouest pour don-

ner une moyenne canadien-

ne d'augmentation de 1%.

Dans les 4 principales pro-

vinces productrices de boeuf

de boucherie (les Prairies

et l'Ontario), les génisses

destinées à la reproduction

avaient vu leur nombre di-

minuer de 14%, alors que le

nombre de jeunes destinés

au marché avait augmenté
de 29%. -

Les bouvillons âgés d'un

an ou plus avaient augmen-

té de 9%. Cette augmenta-

tion était de 14% dans

l'Ouest et de 3% dans l'Est.
Le nombre de veaux aug-

mentait de 8%.

LES BOVINS AU CANADA AU ler JANVIER, 1975

EST OUEST

(% du changement avec le 1er janvier 1974)

+ 3

+9

Vacheslaitières

Génisses laitières
-5 + 2
+ 8 + 9
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Selon ce rapport, il appa- tablissements inspectés par le ment mûre à l’âge de 6 à 12

rait que la production de

veaux atteindra des chiffres

record en 1975. Les abattages

de boeuf seront élevés au

cours de toute l’année, mais

les tendances observées au

cours des récehtes années

concernant les pesanteurs

ou le sexe des animaux arri-

vant sur le marché pour-

Gouvernement Fédéral est

19% plus élevé qu’il ne l'é-

tait il y a un an.

Moins de porcs en 1975

Le nombre de porcs qu'il

y avait dans notre pays au

ler janvier dernier a dimi-

nué de 16% en comparaison

de ce qu’il était il y a un

an. Il y a diminution de 24%

dans l'Ouest et de 9% dans

 

ans et revient alors, dès la
fin de l’hiver, vers les eaux

méridionales plus salées pour

s’y reproduire (mer de Ba-

rents, alentours du Groen-

land). Les oeufs sont pondus

en très grand nombre au

voisinage des côtes et les gé-

niteurs se désintéressent de

leur sort.

(La Grande
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raient différer cette année. Encyclopédie - Larousse i - i

A date présentement, I'a- l'Est selon Statistique-Ca- le > hHu

battage de boeuf dans les é- nada. Article “morue™) ; f ram

PORCS SUR LES FERMES AU ler JANVIER, 1975 - dir

PRODUCTION PREVUE jou

3 mois Jan.- Juil. VEGA 1974 nai

et moins TOTAL "75 À VENDRE Plage Croteau St-Valère 132 Demers Ouest nar

Plus de Jan. - Mars Coupé Hatch back, Maison. Maison meublée Princeville, 8 1/2 pidces à v
3 mois 75 partaite condition. bas Chauffage électrique 2 étages. Aubaine Cause: maladie a

(% de changement avec l’an dernier) Pourinformations: Libre immédiatement Chauffage électrique Faites une offre p Ë

EST -12 7 -9 8 -9 tél. 362-7376 - Pless. ¢

OUEST -25 -22 -24 -22 -26 tél. 357-2193 - Arth. - sort

CANADA -18 -14 -16 -15 17 , née

Il semble bien que les
= d'he

agriculteurs ont l'intention QUÉBEC RÉGIE DES SERVICES PUBLICS par
de réduire leurs mise-bas de DISTRICT D'ARTHABASKA CABLOVISION de

17% au cours de la premiere NO: 9107 RSP. WARWICK INC. pho
demie de 1975: Si ces change- 14 Boul. Beaumier 10-12 Edouard 14 St-Augustin 62 Aqueduc dair

ments se continuaient durant Warwick (Arthabaska) 2 loyers 2 loyers. Air chaud 2 loyers. 4 1/2 pièces Su

la seconde moitié de 1975, requérante, Aubaine, $15,000. Belle occasion Finition brique à id

la production serait considé- Très jrandes pièces cana

rablementréduite.
les

Si on compare la produc- AVIS PU BLIC corr

tion des deux premiers mois
men

de l'année, on réalise que . REQUETE . Pc

/ celle de 1975 avait baissé de Pour autorisation de construire, exploiter treal

12% sur celle de 1974. On re- et administrer une entreprise publique de rang

marque aussi que le nombre cablodistribution dans le village de suivi

des porcelets âgés de plus de Kingsey-Falls. - ques

3 mois avait diminué de 14%. 5-7 Thibodeau 67 Boul. Jutras est 47 Ste-Marie la B

Ce sont là les porcs qui arri- 3 loyers 4 loyers Tingwick L'au

veront sur le marché au cours PRENEZ AVIS que la requérante demande con- Bons revenus Près du centre d'achat Maison - Entrepôt ciale
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par Pierre Gravel (Agence Ecobec)

Les jeunes Québécois sont totalement igno-

rants des institutions économiques qui influencent

directement ou indirectement leur vie de tous les

jours; non seulement sont-ils incapables de recon-

naître la propriété ethnique d’une entreprise fi-

nancière mais encore sont-ils souvent impuissants

à voir la différence entre une banque et une com-

pagnie de finance...!

C'est du moins ce qui res-

sort d'un sondage effectué

au cours de la derniere an-

née scolaire par un groupe

d'hommes d'affaires dirigés

par M. Marc Renaud aupres

de 3.230 étudiants franco-

phones des niveaux Secon-

daire V et CEGEP.

Sur 3.230 étudiants invités

à identifier deux (2) banques

canadiennes-françaises. seu-

lement 211 ont pu répondre

correctement et complète-

mentà la question.

Pour les autres, la Mon-

treal Bank vient au premier

rang pour 1520 répondants

suivie par une des deux ban-

ques canadiennes-françaises,

la BCN avec 1438 mentions.

L'autre, la Banque Provin-

ciale vient loin derrière avec

620.

Housebold Finance,

une banque francophone!

Par ailleurs, la Bank of

Commerce, la Royal Bank et

la Bank of Nova Scotia sont

tres souvent percues a tort

comme francophones quand

ce ne sont pas des institu-

tions comme Household Fi-

nance, la Société Centrale

d'Hypothèque ou la Banque

du Canada qui apparaissent

comme réponses à cette

question.

La situation ne s'améliore

guère au niveau des compa-

gnies  d'assurance-vie ou

d'assurances générales. Sur

les 3,230 étudiants, ‘‘un

seul” est parvenu à identi-

fier trois sociétés canadien-

nes-françaises d'assurance

sur la vie et ‘“aucun’’ n’a pu

en nommer trois d'assuran-

ces générales.

AVCO: Une compagnie

francophone d'assurance-vie?

Mis à part l'Assurance-Vie
Desjardins qui gagne haut

la main ce concours de popu-

larité (parce que, dans quel-

ques écoles, des professeurs

éveillés ont parlé du mouve-

ment coopératif, ce qui amé-
liore tout en faussant la

moyenne générale) ce sont
des compagnies parfaitement
anglophones qui remportent

1a palme et de loin.

Encore 1a, on trouve des

réponses aussi abracada-

. ses

brantes que Industrial Ac-

ceptance, Household Finan-

ce, Avco…

Plus on avance,

plus on recule

Est-il besoin

dans le détail les aberra-

tions que nous servent les

étudiants lorsqu'on les 1n-

terroge sur les sociétés de

fiducie ou sur les entrepri-

industrielles inscrites

en bourse? Qu'il suffise de

mentionner que, pour un

grand nombre, les magasins

Pascal, Niagara Finance et

Bell Canada sont des sociétés

de fiducie alors que Texaco

et General Motors sont des

entreprises canadiennes-

françaises inscrites en bour-

se…!

Seule une enquête haute-

ment scientifique pourrait

démontrer si les 3,230 jeunes

d'enumérer

Québécois interrogés sont

représentatifs de leurs con-

frères: malheureusement peu

d'indices nous permettent

de penser que, par une mal-

chance inouie. on soit juste-

ment tombe sur les étudiants

les moins renseignés. Loin

de là.

Jusqu'à preuve du con-

traire. on peut légitimement

conclure que les jeunes de 15

à 20 ans souffrent d'une ca-

rence grave d'information

dans le domaine économi-

que.

Les jeunes anglophones

peuvent dormir tranquilles:

ils pourront bientôt rempla-

cer leurs ainés en toute quié-

tude et continuer à s'occuper

de nos affaires, à notre place

et dans leur propre intérêt:

ce n'est pas demain que nos

propres institutions finan-

cières pourront compter sur

l'appui de nos compatriotes

dont l'ignorance crasse annu-

lera chez eux toute velleité

La Chambre de Commerce et ses
VICTORIAVILLE (MD) —

La Chambre de Commerce

de Victoriaville est un or-

ganisme de service qui a d’a-

bord pour fonction de dé-

fendre les intérêts de ses

membres (en grande partie

des industriels et des com-

merçants) et par le fait même

de contribuer au mieux-être

de toute la communauté.

Afin de concrétiser son ac-

tion dans le milieu et ren-

dre ses objectifs plus accessi-

bles, la Chambre confie a

ses membres, la responsabili-

té de divers comités d'action

qui ont pour but dans la ma-

jorité des cas, l'amélioration

Aide financiere

de la SDI à 2

entreprises de Victo
VICTORIAVILLE (MD) —

La Société de Développe-

ment Industriel du Québec

(SDI) a accordé une aide
financière au développement
industriel de 2 entreprises

de la région, permettant

ainsi de créer quelque 33

emplois. Les investissements

projetés par ces deux firmes

s’élevent à près de $632,006.
J.M. CAYA

L'entreprise J.M. Caya Li-

mitée de Victoriaville a en

effet accepté une offre d'ai-

de financière de la SDI con-
sistant en un prêt au taux

du marché de $285,000., pour

l'agrandissement de son usi-

ne et l’achat de machinerie.
Le projet de ce manufac-

turier de boites en carton
est estimé a $230,000 etper-

mettra de créer 10 emplois.

INTERDUSTRIES INC.
Par ailleurs, la firme “In-

terdustries Inc.’, de Victo-

riaville également, a accepté

pour sa part une offre finan-

cière pour un montant de

$45,000.. représentant la

prise en charge de 50% du

coût de deux emprunts de

$110,00. et de $60,000. durant

une période de 8 ans.

L'investissement projeté

qui consiste principalement

à la construction d’un im-

meuble et l'achat de terrain,

de machinerie et d'équipe-

ment se chiffre à environ

$402.000.

23 personnes trouveront

un émrploi dans cette entre-

prisé qui se spécialise dans

la fabrication d'articles trai-

tés au carbure de tungstène.

De plus, cette firme bénéfi-

cie d'avantages fiscaux pour

une somme approximative

de $21,200., en vertu de la
Loi 21.

de l'infrastructure commu-

nautaire. C'est ainsi que les

activités de la Chambre de

Commerce peuvent se divi-

ser en trois grandes parties.

les affaires socio-économi-

ques, les activités sociales

et la regie interne. On aura

facilement deviné que c'est

au niveau des affaires socio-

économiques que se joue le

véritable rôle de la Cham-

bre et qu'elle agit. a ce ni-

veau. comme groupe de pres-
sion aupres des autorités en

place. Les divers comités

de la Chambre naissent et

disparaissent selon les be-

soins. Le comité du regrou-

pement municipal est présen-

tement inopérant puisque les

projets de fusion entre Vic-

toriaville et Arthabaska ont

été remis a plus tard. C'est

la un exemple de la maléa-

bilité des comités socio-

économiques.

Le comité du transport en

commun tout comme celui du

regroupement municipal

est sous la responsabilité de

Rock Gardner. Il a pour

fonction d'étudier le systeme

actuel de transport à Victo-

riaville et de soumettre au

conseil municipal des moyens

de l'améliorer soit en le mu-

nicipalisant ou en subven

tionnantl'entreprise privée.

Le comité de l’av£oroute

55 dirigé par M. Aifred Val-

lieres. a accompli la majo-

rité de sa mission qui était

d'obtenir une assurance for-

melle que la route se fini-
rait d'ici 4 à 5 ans. Le co-

mité est cependant encore

vivant puisqu'il surveille le

respect des eécheanciers fi-

xés l'automne dernier par le

ministre des transports, M.

Raymond  Mailhoux. C'est

ainsi que les travaux de

construction du viaduc sur

la transcanadienne devraient

débuter cet été.

La Commission touristi-

que que dirige M. J. W. Au-

but fonctionne conjointement

avec le comité touristique de

la Chambre d'Arthabaska.

Ce comite est plus vivant

que Jamais puisqu'il a en-

trepris une veritable offensi-

ve pour recenser nos attraits

touristiques et publier des

dépliants qui seront distri-

bués aux touristes.

Le comité de l'aménage-

ment touristique du Mont

St-Michel sous la responsabi-

lité de Pierre Hamel a réal-

sé un mémoire destiné a

fournir à une équipe de spe-

cialistes les premiers jalons

d'un plan d'aménagement de

ce magnifique site naturel.

Ce memoire sera soumis

prochainement au depute-

ministre Gilles Masse. Les

Chambres de Commerce de

Victoriaville et d'Artha-

baska esperent que l'amena-

gement du Mont St-Michel

se réalisera tres bientôt.

Le comité du congrès an-

nuel de la Chambre de Com-

merce de la Province de Qué-

bec est sous la direction de

Jean-Paul Mailhot. Il a pour

but principal de préparer

des résolutions qui seront

soumises a l'approbation des

congressistes. Ces résolutions

touchent tous les aspects

de la vie québécoise ei peu-

vent. si elles franchissent

toutes les étapes. influencer

les décisions gouvernemen-

tales.

Un autre comité dirige

par Georges Desrochers etu-

die la possibilité d'attirer

a Victoriaville des congres

de moyenne envergure. On

sait que la tenue d'un con-

gres régional. provincial

ou national amene toujours

une publicité rentable a la

ville hôtesse. Nos facilites

hôtelières nous permettent

de recevoir des congres de

200 à 300 délégués ce qui

contriburait <3 “a promo-
tion touristique.

Les comités des affaires

municipales et des affaires

fédérales-provinciales diri-

 

de solidarité économique.

A moins que tous ceux

qui ont la responsabilité de

l'éducation au Québec ‘et

ils sont nombreux) et tous

ceux que préoccupe l'ave-

nir de notre collectivité don-

nent pendant qu'il en est

encore temps le vigoureux

coup de barre qui s'impose.

comités
ges respectivement par MM

Jules Allard et Ubald Mar-

tn, ont pour but de surveil-

ler ce qui se passe a tous

les niveaux de gouvernement

et de faire part a la Cham-

bre des projets en cours afin

que celle-<1 se prononce sil

v a lieu.

Le comité du secrétariat

permanent dirige par J.-De-

nis Beliveau vient de poser

un premier geste concret en

engageant un secrétaire

temporaire qui verra a étu-

dier les possibilités de met-

tre sur pied un secretariat

permanent. Cette tache a

ete confiee a M. Roger Al-

lard. Il étudiera notamment

les moyens de financement

du secretariat et établiera

les taches du secretaire.

Un nouveau comite sous

la responsabilité de M. Ro-

ger Martin s'est donne com-

me but de publier reguliere-

ment dans l'hebdomadaire

L'Union. une page à carac-

tere économique. Finalement

on a confié à M. Camille Me-

nier la tâche de préparer les

questions qui seront posées

au ministre Gilles Massé lors

de sa venue au mois de mai.

Aux activités sociales. la

Chambre de Commerce a for-

mé six comites. It s'agit des

activités sociales et artisti-

ques et du Salon des Métiers

d'Arts sous la responsabili-

té de Mme Germaine Rheault

et de Mlle Simone Hamel.

Deux tournois de gold. un

au mois de juin et l'autre au

mois de septembre sont or-

ganisés par M. Roméo Reny.

M. Jacques Fauvel est res-

ponsable du Comité de

l'Homme d'Affaires de l'an-

née alors que l'organisation

de la semaine des secrétaires

a été confiée à M. Alfred

Vallières.

La Chambre de Commerce

possede également des comi-

tés de régie interne. M. Ro-

méo Reny s'occupe du recru-

(suite à la page suivante)

D
a6
ed

—
SL
6L

11
4A
4
3
}

ID
I
—

N
O
I
N
N
.
1

6



Pa
ge

C
-
1
0
—
L
'
U
N
I
O
N
—

Ma
rd
i

1e
r
av
ri
l
1
9
7
5

L’inflation et le consommateur

N.D.L.R. — Deuxième d’une série de quatre
articles du député de Lotbinière aux Communes,

M.André Fortin, portant sur ses vues et ses conclu-

sions sur le consommateur face à l’inflation. Cette

semaine, nous verrons “comment la production ne

sert pas les intérêts de la consommation”.

Comment ça se passe

Il faut nous rappeler que

d'après une enquête du Na-
tional Market Development

 

(suite de la page précédente)
tement. M. Roger Allard

des cours de perfectionne-

ment. M. Rock Gardner

des conferenciers et M.

Antoine Baril des visites

industrielles. Le secretaire-

trésorier est M. Jean-Paul

Mailhot alors que la publi-

cité est confiée à M. Martin

Bouchard.

Voila de quoi se compose

une Chambre de Commerce.

Comme nous le disions au

debut. il s'agit d'un grou-

pement de pression et de

ce fait, plusieurs des ac-

tions de la Chambre peuvent

passer inaperçues. Il n'en de-

meure pas moins qu'un

groupe d'hommes d'affaires

se reunit regulierement

pour discuter et tenter de so-

lutionner des problemes de

notre localité.

Ltd, les chaines de magasins

Dominion et Steinberg con-

trôlent dans le grand Mon-

tréal 56% de toutes les ven-

tes d'épicerie.

J'ai fait. à votre inten-

tion et pour votre informa-

tion. un résumé des obser-

vations de Monsieur Henry

Aubin qui a publié le résul-

tat de son enquête dans le

journal The Gazette du 7 au

12 septembre dernier, de mê-
me que certains renseigne

ments obtenus de diverses

sources gouvernementales fé-

dérales. Je vous réfère aussi

à un excellent article paru

dans le journal Action-Natio-

nal (64: 302 à 330 de dé-

cembre 1974) de M. Jean

Genest.

“Si une entreprise pri-

vée monopolisait la produc-

tion ou la vente d'un seul

produit, tout le monde crie-

rait au scandale et pro-

bablement que le Gouver-

nement interviendrait. Mais

quand il s'agit d'une oligar-

chie. c'est-à-dire dès que

Nouveau service

LEQUIPE POSSE N
DELA POPULA

par André Fortin

4 entreprises détiennent

50% du marché pour un

produit, il n’y a plus de

concurrence, on détourne

parfaitement la loi. On en

finit à ne plus sa-

voir qui contrôle quoi

et qui!”

Monsieur Henry Aubin de

la Gazette nous fournit

de nombreux exemples: les

usines Libby produisent du

jus de tomates en boites

(19 onces qualité ‘’fancy’’).

Elles vendent ce produit

a Dominion, Steinberg, A-

tlantic and Pacific, IGA,

Provigo, etc... chacun de ces

prossistes a son étiquette

bien à lui. Les tests de labo

ne discernent aucune diffé-

rence entre toutes ces boi-

tes aux étiquettes différen-

tes. Sous l'étiquette-commer-

ciale Libby. Steinberg ven-

dait cette boite 29 sous, mais

offrait cette mème boite sous

le nom de Steinberg au prix

de 19 sous, soit une différen-

ce de 52%. Le 2 juillet 1974,

la premiere étiquette se ven-

dait 24 sous et la deuxieme

16 sous, soit une différence

de 50%.

2- Del Monte Corporation,

par sa filiale Canadian Can-

ners. produit des soupes

sous l'étiquette commerciale

régulière Aylmer. Les mêmes

soupes peuvent porter aussi
le nom de Steinberg ou une

autre. Le prix n'est pas le mê-
me.

3 Gree Giant of Canada
Ltd fabrique aussi des
soupes à plusieurs étiquettes

comme celles portant le nom

À et P - H. J. Heinz Co. of Ca-

nada produit les soupes

Heinz et aussi les soupes à
étiquettes-maison Provigo.

4+ Les chips ou croustilles

Humpty-Dumpty Foods Ltd

se vendent sous ce nom à un

prix et à un autre prix quand

elles portent le nom Stein-

berg.

Demandons aux payeurs,

aux consommateurs de con-
naître tous ces détails de
marque, de poids et de prix

et d'arriver à la conclu-

sion mathématique exacte.

Ils s'y perdent. Je m'y perds.

5- Sept (7) corporations

seulement produisent 85%

des aliments congelés et la

mise en boite des fruits et le-

gumes. Du moins c'est ce

qu'affirment une enquête

de la Canadian Food Proces-

sors Association. Il y a Camp-

bell Soup Co Ltd qui domi-

ne le marché des soupes

et qui fabrique les produits

V et Swanson. Heinz Co.;

Del Monte Corporation et

ses produits Aylmer; Cana-

da Packers qui contrôle

les produits York Farms;

‘Mc Cain Foods Ltd; Green

Gian Co.; Nestlé qui détient

pourVictoriaville
et la région

: XPERIE
IAINego]
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62% des parts de Libby, Mc
Neil and Libby;

6- Dans le domaine de la
viande, selon le Meat Packers
Council of Canada quatre (4)
compagnies détiennent 51%

du marché, dont Canada Pac-
kers, Purns Food Ltd et
Swift Canadian Co. :

7- Pour les jus de toma-

tes, Libby, Heinz, Del Monte

et Bright Canning Ltd dé-
tiennent 95% de toutes les

ventes du Canada. Libby con-

trôlerait à lui seul, 40% des

ventes.

Six onces de Nescafé coû-

tent sur les étalages de Stein-

berg $1.59 mais le même pro-

duit avec le nom Steinberg

coûte $1.29

Jell-O avec I'étiquette-com-

merciale, se vend 23 sous

mais le méme produit de Ge-

neral Foods, sous le nom

Steinberg se vend 20 sous.

Maxwell House et Instant

Coffee, fabriqués par General

Foods se vendent en réci-

pients de 6 onces $1.65 mais

le même produit avec le nom

Provigo ne coûte que $1.33.

Le ginger Ale, expérience

personnelle: il y a 1 mois et
demi, on payait le grand for-

mat 26 cents; la semaine
apres en grand spécial 2 pour

51 cents. Le 13 mars,toujours

au. méme magasin, en ville,

41 cents.

On farfinera peut-étre en

disant que l’arôme, le goût,

la “finition” ne sont pas les

mêmes. Peut-être une pincée

de sel par ci par là, une gout-

te d’huile...
Vous allez dire: les profits

doivent étre énormes:

Vérifiez vous-mêmes: non.

Ils réinvestissent au fur et à

mesure. D'autres centre d’a-

chats, d'autres magasins.

Agrandissement etc…, mais

les prix continuent de mon-

ter...

On entend souvent dans la
publicité l'argument que si

quelqu'un achète en grande

quantité il a de meilleurs

prix.

Mais si cela est vrai, il fau-

dra qu'on nous explique

pourquoi le consommateur

doit payer plus cher pour

le même produit fabriqué

par le mêmeentrepreneur.

J.P. Bernier

32 Laurier ouest

Arthabaska.

Maison finie en clapboard de bois blanc, 32 x 32, une

allonge 26 x 24. Intérieur fini plâtre. Comprenant:

ler plancher, un salon boudoir, salle à diner, cuisine,

salle de bain moderne, une chambre à coucher 12 x 13

plancher bois franc verni. 2è étage, une chambre de gran-

deur 13 x 30 pds et deux autres chambres de grandeur

13 x 13, cuisine, salle de bain et salle de lavage. Trésbeau

site, terrain grandeur 100 x 700 avec érabliére. Garage.

Parterre en pelouse. Systéme de chauffage a air chaud.

Une entrée de cave a I’extérieur. Conditions de vente a

discuter. Taxes $450.00 par année. Chauffage $500.00

par année. Style antique. Libre immédiatement.

B80

J.B. Boulanger

courtier

357-8711

Marcel Roux

agent

357-8839

Jean-Paul Houle

agent immobilier

752-5080

& roux
357-8711/752-6700

COURTIER ENIIMINEUBLES
6 RUE GIROUARD

ARTHABASKA
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Au Cinéma Laurier, vendredi

Qui est Véronique Sanson?
VICTORIAVILLE (MD) —

Si I'Ondine de Giraudoux

avait été une jeune militan-

te du “Woman's Lib...”

Si Ophélie n’avait aimé s’ha-

biller que dans les ‘‘surplus”
américains... Si Agnese de

“L'Ecole des femmes” avait

eu la voix d’une chanteuse de

blues... Elles auraient res-

seirusé à Véronique Sanson.

Cette vedette internationale

donnera son spectacle au Ci-

néma Laurier de Victoriavil-

le, vendredi le 4 avril pro-

chain.

Véronique est née à Paris,

en 1949. Son pere: avocat,

ancien député et musicien a-

mateur. Elle a une soeur:

Violaine. de deux ans son

ainée et avec qui elle parta-

ge encore sa chambre.

Il était doncune fois, il y a

six ans, Véronique Sanson

en vacances, en famille et en

Espagne. ‘’Soudain, dit-elle,

il m'a semblé qu'une bombe

éclatait dans la rue’. Ce

n'était pas dans la rue. C'é-

tait dans sa tête. Méningite.

Coma. On la transporte à

Paris. Inondations dans tout

le Sud de la France. Voyage

dramatique. Clinique. Véro-

nique reprend conscience et

voit un prêtre auprès d'elle.

C'est un ami de ses pa-

rents. Un ami inquiet. Mais

Véronique est sûre qu'il est

là pour lui administrer l'ex-

tréme-onction. Elle pense

‘Si je m'en sors, il faudra

aller vite, il faudra laisser

quelque chose derrière moi”.

Elle a 16 ans.

Elle s'en sort. Toujours

aussi blonde. Aussi dure et

fragile. Un Tanagra musclé.

 
Véronique Sanson

Elle s'en sort, mais la mala-

die aura effacé son passé et

tracé son avenir. Véronique

Sanson n'a plus de souve-

nirs. Aucun. Elle ne se rap-

pelle rien de son enfance.

Rien. Véronique a des pro-
jets. Beaucoup de projets

et une passion: la musique.

1967 : Elle rate son bac.

1968: Elle rate son bac.

d'un demi-point. Sur son li-

vret scolaire, un professeur

excédé a inscrit ‘Vous n'ê-

tes rien”.

Elle va bientôt prouver

qu'elle est quelque chose.

Deux ans auparavant. elle

avait déjà flirté avec la chan-

son. Petite aventure d'été

commeil y a des amours de

vacances. Avec Francois

Bernheim (qui deviendra le

papa des ‘’Poppys), et sa

soeur. Véronique enregistre

son premier disque. Elle es-

time aujourd'hui qu'il s'en

est vendu 312 (estimation op-

timiste).

Véronique joue du piano.

Sans avoir jamais pris de le-

çons. Ou presque. Un mois

de gammes avec une vieille

dame charmante. C'est tout.

Véronique compose. Véroni-

que écrit des poèmes. Véro-

nique découvre la musique

brésilienne. Coup de foudre.

Son coeur bat au rythme dela

bossa-nova. Véronique com-

mence à être chantée par

d'autres. Isabelle de Funese,

par exemple, crée une de ses

premières chansons: ‘’Mon

voisin".

On propose à Véronique

d'enregistrer un nouveau

disque. Deux titres. Elle a -

peur, mais elle accepte.
Elle a encore une voix de

petite fille. Timide, et pu-

re. Et banale.

Véronique Sanson rencon-

tre Michel Berger. Aussi

jeune qu'elle, aussi passion-

né de musique, dévoré du
même appétit qu'elle. Cet

appétit qui les pousse à se

réaliser avant de réussir, et

à exister avant de se réaliser.

Il devient ce qu'on a coutu-

me d'appeler dans ce mé-

tier son ‘directeur artisti-

que’. Mieux, son complice.

Encore mieux, son ami.

1971: Véronique n'a plus

peur. Elie écrit un concerto

symphonique pour 2 flûtes,

2 clarinettes et orchestre.

Cette oeuvre ressemble selon

elle à du ‘’Gershwin roman-

tique’ …

1972: Véronique n'a pres-

que plus peur. Elle enregis-

tre un 30 centimètres. Elle

arrive au studio. La séance

doit se dérouler en directe.

Elle pense à Donovan, qu'el-

le admire. Elle pense à Dion-

ne Warwick qu'elle admire.

Elle s'assoit au piano. Elle

joue, sa musique. Elle va

chanter, ses paroles. Et là,

devant les musiciens, qui

vont bientôt applaudir, sur-

pris. séduits, elle trouve

sa voie, elle découvre sa

voix. Elle ose devenir elle-

même. Laisser s'épanouir

son vibrate rythmique. Uni-

que. S'exprimer sa sereine

sensualité. Elle ose devenir

Véronique Sanson.

 

Vous connaissez Gérard Lenorman?
VICTORIAVILLE (MD) —

L'artiste invité de Vedettes

en direct, ce soir à 20 h. 30,

à la chaine française de Ra-

dio-Canada, sera Gérard Le-

norman.

Il est peu connu ici. Mais

en France, son pays d'origi-

ne, il a eu beaucoup de suc-

cès, surtout comme vedette

de “Hair” au théâtre de la

Porte Saint-Martin, à Paris.

Gérard Lenorman avait à

peine 14 ans quand il a fait

ses débuts comme chanteur.

À 18 ans, un grave accident

d'automobile l'immobilise

pendant plus d'un an. L'an-

née suivante, soit en 1968,

il enregistre des chansons

qu'il a composées lui-même

 
et présente sa bande à une

compagnie de disques et il

enregistre immédiatement.

Il écrit alors pour Brigitte

Bardot ‘La Fille de paille”

et ‘’Je voudrais perdre la

mémoire’’. Par la suite. com-

me  auteur-compositeur-in-

terprete, il remporte de vifs

succes avec des chansons

comme ‘A coeur la vague,

Au Cegep

Rêve, Nocture, Pluie, Si les

murs pouvaient parler et A-

pocalypse"".

Gérard Lenorman a inscrit

à son programme. le ler a-

vril: ‘Quand on n'aime pas’,

“Sur le chemin de la vie”,

“Les Jours heureux’, Si tu

ne me laisses pas tomber’,

‘’Je vous écris”. ainsi que

“Quelque chose et moi”.

Semaine culturelle
VICTORIAVILLE (MD) —

Dans le but de mettre en va-

leur tout ce qui se fait au

Cégep de Victoriaville sur le

plan culturel, sportif et so-

cio-pédagogique, le service

socio-culturel organise des

expositions en sculpture sur

bois, poterie, émaux sur

cuivre, des spectacles de

chant, musique, ballet, jazz,
danses modernes et des tour-

nois de badminton, tennis

et ping-pong.

‘Toutes ces activités se

dérouleront dans le cadre d'u-

ne Semaine culturelle qui se

déroulera du 7 au 11 avril
prochain.

Une programmation plus

détaillée de ees différentes

activités vous sera communi-
quée dans notre prochaine
édition.

Entretemps, nous rappe-
lons que toute la population
est invitée à participer à
cette semaine culturelle.

Dimanche le 6 avril

Le tour de
la Superfrancofête
VICTORIAVILLE (MD) —

Pendant 12 jours, du 13 au

24 août 1974, le coeur de

Québec a battu au rythme

de la Superfrancoféte. Douze

jours durant, 25 pays franco-

phones d’Amérique, d’Euro-

pe, d'Afrique et d’Asie s’é-

taient rassemblés chez nous

pour le ler Festival inter-

national de la jeunesse.

Cette grande fête cultu-

relle et sportive a connu un

succes inespéré tant par

l'enthousiasme des 2.000

délégués que par la partici-

pation spontanée d'un public

émerveillé.

La Superfrancofête était

partout’ Simultanément. des

centaines et des centaines

de spectacles et de compé- *

titions sportives se dérou-

laient jour et nuit sur les

Plaines d'Abraham. dans le
Vieux-Quebec, au

Théâtre et à l'Université La-
val, sans compter les visites

effectuées par chacune des

Grand .

délégations dans les villes -

de la région de Québec.

Grâce au Service des émis- à
de Radio,

les téléspectateurs ;
pourront revivre les grands 4
moments de cette première .

mondiale de la francophonie

sions jeunesse

Canada.

en fête.

Aux Beaux Dimanches. le §

6 avril à 19 h. 30. la Super- :

lisé par James Dormever.

p

_francoféte renaitra pendant }
60minutes dans un film réa- §
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CHARLOT — “Les Distributions Eclair

Ltée’, viennent de publier un nouvel al-

bum de bandes dessinées, mettant en

vedette l'un des plus grands classiques

du cinéma, à savoir Charlot, dans un al-

bum intitulé “Les temps modernes”. Cet

album de 48 pages en couleur deviendra

un livre de collection à garder précieu-

sementen bibliothèque. L'album est pré-

sentement en vente dans tous les kios-

quesà journauxet librairies du Québec.  
 

Les filles,

c'est pas

pareil
VICTORIAVILLE (MD) —

“Les filles c’est pas pa-

reil”, cinquième film de
“En tant que femmes’, sera

présenté à la télévision de

Radio-Canada le mercredi

9 avril 1975, à 21 heures 30.

“Les filles c'est pas pa-

reil” est le premier film

d'Hélène Girard, qui en à as-
suré la recherche, la réalisa-

tion et le montage. Il traite

d'un monde souvent mal

compris: celui des adoles-

centes. Six d’entre elles ont

bien voulu accepter de nous

laisser entrer dans leur uni-

vers. Inconsciemment li-

bérées, tendres et pures à

leur façon. ainsi se présen-

tent les adolescentes d'au-

jourd'hui à travers le portrait

démystifié qu’elles tracent

d’elles-mêmes.

Le film ‘‘Les filles c’est

pas pareil” a été produit

et mis en distribution par

l'Office national du film du

Canada pour le programme

Société Nouvelle/Challenge
for Change en collaboration
avec des ministères et des
agences du gouvernement

du Canada.

| Dernier train pour Frisco
VICTORIAVILLE (MD) —

Les Grands Films présentent

le jeudi 3 avril a 19 h. 30,

a la télévision francaise de

Radio-Canada, ‘Dernier

train pour Frisco”. Ce ré-

cent western américain

(1970) est une réalisation

d’Andrew V. MacLaglen et

ses inteprètes sont no-

tamment Georges Peppard,

John Vernon et Diana Mul-

daur.

Apres un vol de train

fort réussi. un certain Fleet

est emprisonnéà la suite d'un

petit stratageme mis au point

par son copain Nolan. Mille

jours plus tard, amnistié,

Fleet retrouve Nolan appa-

remment riche et heureux

en compagnie de Katy. son

ex-amie.

Apres discussion autour

du butin à partager, il appa-

rait que Nolan, pour éviter

   une ruine imminente. s'était

décidé à voler un charge-

AS ag pres

ment d'or appartenant à des

Chinois commandés par

Saviez-vous que...
L'alcoolisme ou l'ivrognerie est une maladie. On de-

vrait informer les enfants en général et surtout les enfants

d'alcooliques, que l'alcoolisme n'est pas une dépravation ni

nécessairement un défaut de caractère. pas plus que le résul-

tat tangible de la boisson. Ils devraient aussi savoir qu'un al-

coolique tout comme un diabétique ou un tuberculeux. est un

malade qui peut et doit être soigné.

 

 

Une nouvelle aventure

haute en couleur

Avec Gustave, Tapageur, le général Garde-a-Vous et
mademoiselle Prune, Bobino et Bobinette poursuivent

le voleur des plans du RAYON OMÉGA,
dansce passionnant album de bandes dessinées.

 
Texte: Michel Cailloux, dessins: N. Fersen

Autre aventure de Bobino et Bobinette: Le Journal fou, fou, fou.

En vente partout  
 

monsieur Chang. Or. Nolan

a enlevé monsieur Chang et.

feignant de s'associer a son

ex-complice. Fleet est. au

fond. déterminé a se venger

et à reprendre Katy. Pour ce

  

   

   

VENDREDI
4 AVRIL

à 21.00 hres

AU CINEMA LAURIER

faire. il assure l'evasion de

monsieur Chang et gagne la

confiance de ce dernier. Le

chargement d'or est en route

pour Frisco. les comptes

vont se régler…

{PE0)Liev)TE

pate- 9 AVRIL
es en vente $6.00 et $7.00
RFT) LD
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de Jean Guitton

“Je l’aimais trop’
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VICTORIAVILLE (MD) —

Le 6 avril à 20 h. 30, la télé-

vision de Radio-Canada pré-

sente, aux Beaux Dimanches,

un autre spectacle de la sé

rie théâtrale “A guichet

fermé’.

La pièce à l’affiche s’in-
titule “Je l’aimais trop”.

Elle est de Jean Guitton et

elle sera jouée par Camille

Ducharme (Trivoux), Ghis-

laine Paradis (Marie-Louise),

Yves Corbeil (Michel), Geor-

ges Carrère (Armand), Roger

Joubert (Cognard), Anne

Pauzé (Geneviève), Roger

Michael (l'inspecteur) et

Roger Garceau (le docteur).
Traitée à la fois comme

comédie et comme pièce
policière. ‘Je l’aimais trop”

 

Marie-Louise,

(Ghyslaine Paradis)

nous fait voir l'éternel

triangle sous un jour nou-

veau. On y frôle souvent le

drame, sans jamais y entrer

car l'auteur a une façon bien

à lui de nous tirer par la

manche et de nous faire un

clin d'oeil au moment où

on pourrait le prendre au sé-

rieux.

“Je Jl'aimais trop’ se

passe à Paris, dans la bou-

tique d’une jolie fleuriste qui

commence à douter sérieuse-

éLa ho
iy > RES

 

ment de la fidélité de son

amant. Dévorée de jalousie

et de curiosité, Marie-Louise

(la fleuriste) décachète une

lettre adressée à Michel

 

Michel,
(Yves Corbeil)

(son amant). Le contenu de

la lettre ne laisse plus au-

cun doute à Marie-Louise:

cruelle évidence, Michel

la trompe. Furieuse, Marie-

Louise sort un revolver de

son tiroir-caisse et monte

à la chambre de Michel,

bien déterminée à le sup-

primer. Ses ‘’quatre coups”

tirés, Marie-Louise redes-

cend a la boutique, pour

 

Geneviève,

(Anne Pauzé)

se trouver nez-a-nez avec

un client de passage qui ne

peut faire autrement que

d'avoir entendu les détona-

tions. Que fera Marie-Louise?

£3Pa

NORO

UNE INVITATION DE

M. Philippe Fournier
GERANT

Hotel France
Lyster — 389-5574

 

Aller se dénoncer au com-
missariat le plus proche?
C’est la seule solution lo-

—gique. Mais ne voilà-t-il pas

que Jl’assassiné n’est pas

aussi assassiné qu'on le

croyait. ce qui déclenche

 

Armand,

(Georges Carrère)

toute une série de quipro-

quos et de situations aussi

invraisemblables et divertis-

santes les unes queles autres.

Saviez-vous

que...

Le complexe de la Bell

Canada représente un actif

de $3.5 milliards. C'est l'ac-

tif le plus considérable de

l'entreprise privée au Cana-

da.

 
 

 

les vendredi,

samedi et dimanche avec prix

de présence chaque soir

Entrée liore
ueCe
FORA pig?RUEROROUES

6:La

Orchestre “Trafic Control”

  

 

“ROMEO ET JULIETTE”
“LOV STORY”, et maintenant oo.

 

tiré du best seller de
GEORGES ISAAC

MARL
avec TARYN POWER (fille de TYRONE POWER)

et FERNAND ALLENDE — dist. CINÉ-AGENCE DU QUÉBEC

DEUXIEME SUCCES

LE RACKET DE LABOXE mis a jour !

L'INSPECTEUR

 l'AURIER® iALE
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VICTORIAVILLE (MD) —

Hautement louangé par plu-
sieurs critiques, de drame

psychologique de guerre que
sous pourrons voir au Ciné-
ma, le mercredi, 2 avril, à
minuit, a été adapté d’une

nouvelle de James Clavell
par Bryan Forbes, qui en est
égalementle réalisateur.

‘Un caid” met en vedette

Georges Segal, Tom Courte-

nay et James Fox et ra-

conte la lutte pour survivre

de milliers de prisonniers

de guerre anglais et améri-

cains.

L'action se déroule en

1945, dans l'ile de Singapour.
Ces hommes se gouvernent

eux-mêmes avec. à leur tête,

quelques colonels et le lieu-
tenant Grey. Ce dernier

En d’autres mots

David Griffith, producteur

et metteur en scène de ciné-

ma américain, né il y a cent

ans, fut le premier à utili-
ser le ‘retour en arrière”

dans le récit d’une histoire.

Ce réalisateur du ‘‘gros plan”

et du “long shot”, capable de

produire deux films par se

maine, entouré d'excellents

opérateurs (G. W. Bitzer)

et d'acteurs prestigieux

(Mary Pickford), fut à l’ori-

gine des fondements essen-

tiels du cinéma.

“La Grande Encyclopédie

Larousse” nous précise qu'il

signa 400 films, dont la ‘‘Nais-

sance d'une nation’ qui

‘“contait dix années (1861-

1871) de l'histoire des

Etats-Unis, du début de la
guerre civile jusqu'à la re-
naissance du Sud vaincu, à
travers les vicissitudes d’une
famille nordiste et d’une fa-

mille sudiste. Le tournage

dura neuf semaines, le mon-

tage trois mois et demi. Les

1,375 plans couterent 110,000

dollars. Présenté au début de

l’année 1975, le film rempor-

ta pendant sept mois consé-

cutifs un succes prodigieux.

Quelques réticences qu'on

puisse émettre sur le fond du

film - qui n'est pas exempt

de racisme et de parti pris -

l’importance de l’oeuvre est

indiscutable. Cette “‘Nais-

sance d'une nation” fut aus-
si la naissance de l'art du

film.

 

 

L’Hôtel Manoir Victoria
Le Castel présente

 

Danseuse topless

nue
du mardi au dimanche

Ouvert de 7 h. pm. à 3 h. am.

Danse continuelle

Hôtel Manoir Victoria
19 Notre-Dame ouest — Victoriaville =   

maintient une discipline de
fer et essaie d'empêcher

tout trafic. Il surveille étroi-
tement un caporal améri-

cain, King, que ses camara-
des de chambrée appellent
“le caid'', et auquel se joint

un jeune lieutenant, Marlo-

we. Suit une série d'intrigues

que Grey tente, sans succès,
de contrôler, jusqu'au mo-

ment où sa persévérance lui
fait découvrir une escroque-

rie dans les rations alimen-
taires. °
Pendant ce temps, la capi-

tulation du Japon approche
et, avec la libération, le caid
tombe de son piédestal.

  Jeudi le 13 mars, se tenait
à l’auditorium du Cégep de
Victoriaville, le dernier con-

cert de la série ‘‘Jeunesses

Musicales’. Les musiciens au

programme étaient André

Bernard, trompétiste, et Ré-

jean Poirier, orguaniste.

Les amateurs de musique

classique ont été servis à

souhait puisque cette soirée
a éte consacrée uniquement
à cette musique. Dans la

première partie, les musi-
ciens nous ont transportés

dans le monde de Purcell,

Walther et Bach. Notons que

dans cette partie, la chorale

de la 147e Cantate de Jean-
Sébastien Bach fut tres ap-

préciée du public. Ensuite

dans la seconde partie du

concert, nous avons pu sa-

vourer les oeuvres de Téle-

mann, LeRoy. Gervaise. Vi-

viani et Torelli.

En plus des duos. nous

avons entendu des solos

d'orgue, interprétés par Ré-

jean Poirier. Pendant la soi-

rée, les deux musiciens ont

expliqué, et a l'occasion

démontré, les techniques,

l'histoire et les parties de

leurs instruments. Comme

nous ie disait le trompétis-

te André Bernard, la trom-

pette est un instrument qui

ne joue pas que des sons forts
mais elle peut jouer des

Ce n'est qu’un aurevoir!
sons très doux. M. Bernard

nous l'a prouvé à plusieurs

reprises.

Malheureusement c'était le

dernier concert des Jeunesses

Musicales pour cette année.

Elles nous quittent mais

nous les reverrons peut-être

l'an prochain. En passant,

félicitations à tous les ar-

tistes qui sont venus nous

voir dans cette série.

Saviez-vous
que...
En 1973, Radio-Canada

a distribué quelque $2,000,

000.00 aux artistes et Télé-

Métropole environ $1,400,000.

@UN POLICIER INCORRUPTIBLE

[EE

IF|!
LE PARRAIN’;

UN POLICIER

INCORRUPTIBL

ESLUNDANGER
POUR LES AUTRES

POLICIERS

eAL:TEINTEEa
MIREILLE DARC
HORAIRE

Ven. et Lun. à Jeu.
7.30 - OK Patron
9.00 - Serpico

Sam. et Dim. soirs Dim. matinée
6.45 - 10.30 - OK Patron 1.30- OK Patron

8.30 - Serpico 3.00 - Serpico

du 4 au 10 avril

VICTORIA
TEL. 752-2707 44, BLVD. CARIGNAN
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